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K\\\\\\l recherche

W/////Â ENTRAINEMENT COMPETITIOM

Concours 1981 de
l'Institut de recherches
de l'EFGS

1. Pour encourager les travaux dans le domaine
des sciences du sport, l'Institut de recherches

de l'Ecole fédérale de gymnastique et
de sport à Macolin organise, de nouveau en
1981, un concours. Un prix de 3000 fr. est
mis au concours, pouvant également être
partagé entre plusieurs concurrents.

2. En cas d'une participation assez nombreuse
le jugement sera fait en deux groupes:
a) Dissertations et travaux de licence des
étudiants des universités suisses

b) Travaux de diplôme des participants aux
cours de maîtres d'éducation physique des
universités suisses, au stage d'études à

l'EFGS et au cours pour entraîneurs du CNSE
ainsi que des élèves d'écoles professionnelles

suisses (écoles sociales, écoles de

physiothérapeutes, etc.) jusqu'à l'âge de 35
ans révolus.

Si moins de cinq travaux nous parviennent
ou en cas de qualité insuffisante des
travaux, le prix ne sera pas attribué. Le partage
en deux groupes sera seulement réalisé si

nous recevons au moins cinq travaux par
catégorie.

3. Tous les travaux touchant aux sciences des
sports et élaborés dans le courant des deux
années passées, peuvent être présentés. Ils
doivent être envoyés en deux exemplaires
jusqu'au 15 septembre 1981 à l'Institut de

recherches de l'Ecole fédérale de gymnastique

et de sport, 2532 Macolin, et doivent
être munis du mot de passe «Concours».

4. La condition pour l'attribution du prix est un
excellent travail se basant sur les principes
scientifiques valables dans les domaines
respectifs. Ce travail doit être subdivisé selon
les points suivants:
a) Présentation du problème
b) Application/méthodes
c) Résultats
d) Discussion
e) Résumé
f) Bibliographie (toutes les références
bibliographiques dans le texte doivent se présenter

sous la forme habituelle employée dans
les publications scientifiques).

5. Sont à joindre au travail (en deux exemplaires

également) :

- les données personnelles
- un curriculum vitae complet, notamment

en ce qui concerne la formation.

6. Un jury, nommé par l'Institut de recherches
de l'EFGS, juge définitivement les travaux.
S'il le juge opportun, il peut faire appel à des
experts. Le jury désigne le ou les gagnants
jusqu'à la fin de l'année. Il fait part de sa
décision à tous les concurrents. Les deux
exemplaires du travail ainsi que les annexes
restent en possession de l'EFGS.

7. Il est prévu de publier le travail du gagnant
sous une forme abrégée dans cette revue.
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Fréquence et origine des
douleurs dorsales chez
les adolescents (fin)
Hansueli et Annemarie Grenacher-Lutz
Adaptation française: H. Mœsch

Conclusions

Généralités

Nous avons examiné la fréquence des causes
des douleurs dorsales chez les adolescents (16
à 20 ans) des lycées argoviens. Pour ce faire,
nous nous sommes servis d'un questionnaire,
d'une mesure du dos au cyphomètre et d'un
test de redressement. Au total, 529 garçons et
39 filles (groupes de référence) ont été examinés.

Parmi ceux-ci, tous les garçons des écoles
normales de Wohlen, de Wettingen, de Zofin-
gue et d'Aarau, ainsi que ceux du lycée de

Zofingue. Il s'y est ajouté un groupe du lycée
d'Aarau. Seul le lycée de Baden n'a pas été mis
à contribution pour cette enquête.
Lors de l'examen du dos, nous avons mesuré la

courbure (en degrés) de la colonne vertébrale en
différentes positions au moyen du cyphomètre
de Debrunner (cit. 5). Nous avons déterminé
l'amplitude de la différence mesurée entre ces
positions et comparé les résultats des groupes
de ceux qui avaient déjà souffert du dos et de

ceux qui n'en avaient jamais souffert.

Les défauts de maintien: un problème
d'actualité

Sur la base des résultats que nous venons de

présenter, nous concluons par les constatations
suivantes:

// est démontré que les défauts de maintien sont
courants chez les jeunes.
Ce n'est pas une raison pour dramatiser ce
problème, mais il ne doit pas non plus être sous-
estimé. Il constitue une réalité tangible et il est

nécessaire d'en tirer les conséquences qui
s'imposent, aussi bien dans le domaine
prophylactique que dans le domaine thérapeutique.

Les adolescents souffrent de douleurs dorsales
plus fréquemment aujourd'hui que par te passé.
Voici la justification de cette affirmation:
Dans le chapitre d'introduction, nous avons certes

conclu à l'impossibilité de démontrer
statistiquement une augmentation de la fréquence
des faiblesses et des vices de maintien, ceci
parce qu'il n'existe pas de définition généralement

reconnue du maintien normal et du mauvais

maintien. De ce fait, une statistique objective,

donc une comparaison qui permettrait de
mettre en évidence une augmentation de la

fréquence, ne peut être établie.
Notre approche ne consiste cependant pas à

comparer des résultats statistiques discutables
parce qu'issus de méthodes d'examen et de
diagnostic différentes. Nous comparons tout
simplement les réponses à l'enquête portant sur
les douleurs dorsales, qui peuvent être considérées

comme expression subjective de la situation

posturale. Par cette voie, nous sommes
amenés à admettre que la fréquence des
douleurs dorsales a augmenté par rapport au passé.
Mentionnons rapidement, encore une fois, quelques

exemples qui ont servi à démontrer cette
affirmation:
Il y a environ vingt ans (1958/59), Wespi (cit.
31b) a fait une enquête auprès de 2000 élèves
des lycées zurichois. 12 à 14 pour cent des élèves

avaient indiqué alors qu'ils avaient souffert
du dos à un moment donné. Les enquêtes de
ces dernières années ont donné une proportion
nettement plus élevée:
- 50 pour cent des élèves de la socitété des

employés de commerce de Zurich (Ulrich,
1971, cit. 26e)

- 42 pour cent des lycéens argoviens examinés

dans le cadre de notre enquête (1975).

Fréquence des douleurs dorsales

Sur l'ensemble des 529 adolescents examinés,
43 pour cent 226) avaient déjà souffert du
dos ou en souffraient encore. 31 pour cent

162) de l'ensemble ou 72 pour cent de ceux
qui avaient déjà souffert du dos en souffraient
au moment de l'enquête.

Intensité des douleurs dorsales

La moitié des garçons qualifiaient leurs douleurs
de faibles, les autres de supportables à intolérables.

Emplacement des douleurs dorsales

Il est démontré (et d'autres enquêtes, l'ont
confirmé) que les douleurs lombaires sont largement

prédominantes (66 pour cent). Les dou¬

leurs au niveau thoracique de la colonne vertébrale

(19 pour cent) et à la nuque (11 pour cent)
sont de moindre importance.

Facteurs déclenchant des douleurs dorsales,
selon le domaine d'activité
Les trois facteurs principalement responsables
des douleurs dorsales chez les lycéens sont le

travail physique pénible (29 pour cent), la

gymnastique et les sports (26 pour cent) et une
position assise prolongée (24 pour cent).
Dans d'autres groupes de métiers (élèves de
l'école professionnelle par exemple) qui n'ont
qu'une heure hebdomadaire de gymnastique,
c'est la position assise prolongée qui vient en
tête (50 pour cent) Ulrich, cit. 26e). La théorie
de Briigger (cit. 3) selon laquelle la plupart des
douleurs trouvent leur origine dans un mauvais
maintien - une position assise prolongée est
généralement liée à une position voûtée - est
confirmée. En effet, les résultats mentionnés
plus haut indiquent que le fait d'être assis joue
un rôle prépondérant dans l'apparition des
douleurs.

Gymnastique et sports, cause des douleurs
dorsales

De toutes les branches sportives mises en

cause, c'est la gymnastique aux engins qui est
citée le plus souvent (30 pour cent). Elle
précède l'athlétisme (22 pour cent), le minitramp
(18 pour cent) et les réceptions au sol (17 pour
cent). En gymnastique, de même que dans les

autres spécialités sportives, ce sont les réceptions

au sol qui semblent être la cause de la

plupart des cas de douleurs dorsales.

Comparaison entre groupes à programme
sportif complémentaire et à programme
sportif minimum

Il faut préciser que tous les lycéens considérés
par l'enquête avaient quatre heures de gymnastique

obligatoires par semaine (exception: deux
heures pour les élèves de 4e). Dans notre cas, il

s'agissait de faire une comparaison entre les
adolescents pratiquant un sport en plus de la

gymnastique obligatoire (souvent - régulièrement)

et ceux qui se contentaient des quatre
heures hebdomadaires. La question était de voir
si les adolescents qui faisaient davantage de

sport - ceux qui entreprenaient donc quelque
chose pour contrer le manque généralisé de
mouvement - souffraient moins fréquemment
du dos.
Contre toute attente, il s'avéra que les garçons
des deux groupes, c'est-à-dire celui des
pratiquants d'un sport complémentaire (souvent -
régulièrement) aussi bien que celui sans activité
complémentaire (rarement - jamais), souf-
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fraient du dos dans des proportions identiques.
Ce n'est que dans le groupe de référence, celui
des filles, que nous avons pu constater que le

groupe ayant une activité sportive complémentaire

avait nettement moins de douleurs dorsales

(validité statistique au niveau 1 pour cent).
La question de savoir si les douleurs dorsales -
donc les défauts de maintien également - sont
à mettre au compte, avant tout, du manque
généralisé de mouvement, n'a trouvé par cette
enquête qu'une réponse partiellement positive.
L'hypothèse ne peut cependant pas non plus
être infirmée. Il faut bien se rendre compte que
l'influence positive exercée par le supplément
d'activité physique sur les adolescents est difficile

à évaluer. La possibilité n'est pas exclue
que ces mêmes adolescents auraient souffert
davantage du dos sans cette activité sportive
supplémentaire. Mais il serait également trop
simple de vouloir généraliser au point d'affirmer
que les défauts de maintien sont essentiellement

dus au manque de mouvement. En réalité,
il s'agit d'un problème déterminé par de
nombreux facteurs.

Comparaison des différentes classes d'âge
En concordance avec d'autres auteurs, nous
avons pu constater et démontrer valablement
que les douleurs dorsales deviennent plus
fréquentes entre 16 et 20 ans. A cet âge, en plus
de la fragilité de la colonne vertébrale face aux
charges et aux blessures (selon Geiser et Groh,
cit. 11 on observe aussi une sensibilité exacerbée

à la douleur, sensibilité qui atteint son point
culminant vers la fin de la croissance, pour diminuer

ensuite légèrement. Il convient donc d'en
tenir davantage compte lors de l'élaboration et
de l'exécution des exercices sportifs.

Comparaison entre élèves venant de la ville et
de la campagne
Il n'a pas été possible de mettre en évidence
une différence statistiquement valable en ce qui
concerne les douleurs dorsales entre élèves des
villes et élèves de la campagne. Ceci est
probablement dû au fait que les modes de vie urbain
et campagnard sont trop peu différents dans le

canton d'Argovie.

Comparaison entre les fi/les et les garçons
Les filles souffrent nettement plus souvent du
dos que les garçons. Il est probable que ce soit à

mettre au compte des caractéristiques psychiques

spécifiques à leur sexe, qui sont déterminantes

sur ce point, ainsi que les règles et [e fait
qu'elles sont, en général, plus sensibles aux
douleurs que les garçons. La charpente moins
solide de leur squelette est peut-être aussi à

prendre en considération

Douleurs dorsales, traitement médical et
dispenses

Un cinquième environ de l'ensemble des adolescents

examinés étaient en train de suivre (ou
avaient déjà suivi) un traitement médical relatif
à une affection dorsale au moment de

l'enquête. Cet état de fait est alarmant et donne
à réfléchir. Bien que la tendance actuelle aille
vers une consultation plus fréquente du médecin

par les jeunes pour des cas bénins, cette
observation montre que les problèmes de maintien

sont à prendre au sérieux.
Il est plus réjouissant de constater que 7 pour
cent «seulement» des adolescents, en général,
souffrent de la maladie de Scheuermann,
diagnostiquée par le médecin. Par rapport à

d'autres enquêtes (selon Weintraub: 15 à 20
pour cent des adolescents -cit. 28c, selon Geiser:

30 à 40 pour cent de la population - cit.
11), cela représente un pourcentage que l'on
peut qualifier de très faible.
Nous constatons qu'au cours de ces dernières
années, les médecins font preuve de plus en
plus d'un certain «laxisme» que les enseignants
de gymnastique et de sport comprennent
difficilement. Des adolescents sont exemptés des
leçons de gymnastique, entièrement ou
partiellement, dès l'apparition de la plus petite douleur
dorsale. Dans le cadre de notre enquête, nous
avons aussi remarqué cette tendance: un
adolescent examiné sur dix 529) avait déjà été
dispensé une fois au moins des leçons de
gymnastique pour cause de douleurs dorsales.
Ces exemptions, si elles sont accordées trop à

la légère, peuvent nuire au développement
psychique et physique et favoriser une
tendance à la facilité. Certains signes tendent à

indiquer que des adolescents cherchent refuge
dans des douleurs dorsales d'origine psychosomatique

pour «échapper» aux leçons de
gymnastique ou au service militaire (voir également

Weintraub, cit. 28c).
Par contre, il est réjouissant de constater que,
parmi les personnes soumises au recrutement,
5 pour cent seulement ont été déclarées inaptes

au service militaire et 2 pour cent incorporées

au service complémentaire pour affections
dorsales (compte tenu des résultats d'autres
enquêtes, le taux d'élimination dépasse 10 pour
cent).

Relation entre les douleurs dorsales et leur
origine
Nous avons passé en revue les causes supposées

des douleurs dorsales et abouti aux
constatations et déductions suivantes:

Manque de mouvement

Nous avons pu démontrer, dans le groupe de
référence du moins, formé par des jeunes filles,
qu'on peut s'attendre à une fréquence moindre
des douleurs dorsales lorsque l'activité physique

est régulière et amplifiée (5 heures par
semaine ou davantage).

Taille

Les adolescents ayant déjà souffert du dos sont
dans leur ensemble plus grands (validité statistique

au niveau 1 pour cent) que ceux qui n'ont
jamais eu mal au dos. Cela vérifie ce que l'on
supposait parfois, à savoir que la poussée de
croissance est un facteur causal important dans
la génèse des douleurs-dorsales. Nous n'avons
pas pu mettre en évidence une différence
significative entre les groupes «ayant eu» et «n'ayant
jamais eu» de douleurs dorsales, du point de vue
du poids ou de la hauteur du siège.

Forme de la colonne vertébrale (mesurée en
différentes positions)

Un écart de la norme, dans la courbure de la

colonne vertébrale, est souvent à l'origine de
douleurs dorsales.
Remarque : cette norme est, en fait, la moyenne
des valeurs obtenues pour le groupe n'ayant
jamais encore souffert du dos. On a pu constater,

dans le groupe de ceux qui ont déjà souffert
du dos, une tendance à avoir le dos rond, la partie

lombaire de la colonne vertébrale plus raide
et une courbure moins prononcée de cette
même partie.
Le dos rond est un défaut de maintien caractérisé,

qui provient essentiellement d'un mode de
vie assis et courbé, et d'une musculature dorsale

trop faible pour «maintenir» droit un torse
devenu trop long (poussée de croissance).
L'affirmation de Brügger (cit. 3) qui dit que la

plupart des douleurs dorsales sont la

conséquence de défauts de maintien est donc confirmée.

Elles sont donc de nature pseudo-
radiculaire ou réflexe (c'est-à-dire qu'elles ne
proviennent pas des terminaisons nerveuses ou
des disques intervertébraux, mais d'une irritation

articulaire).

Mobilité de la colonne vertébrale (amplitude de

mouvement, en degrés, entre différentes
positions du corps)

Chez ceux qui souffrent du dos, nous constatons,

d'une part, une tendance à une mobilité
réduite de la partie lombaire de la colonne vertébrale

vers l'avant et vers l'arrière. Par contre, la

mobilité de la partie thoracique de la colonne
vertébrale vers l'avant est meilleure, même si

ce n'est qu'une tendance (niveau statistique de
10 pour cent). Le raidissement ou la réduction
de mobilité de la partie lombaire de la colonne
vers l'avant et vers l'arrière constitue probablement

une mesure de protection du corps pour
compenser la croissance exacerbée et pour
assurer l'équilibre du corps. La mobilité accrue
de la partie thoracique de la colonne vertébrale
vers l'avant est le pendant de la tendance au
dos rond.

Résistance de la musculature de soutien
musculatures dorsale et ventrale)

Contre toute attente, une meilleure résistance
musculaire dans le groupe sans douleurs dorsales

n'est qu'ébauchée (niveau statistique de 10

pour cent pour la musculature dorsale) par
rapport à ceux qui souffrent du dos. Ce résultat peu
clair est vraisemblablement dû à la durée trop
brève (une minute) du test de redressement. Le

résultat aurait été sans doute plus net si la

durée du test avait été de deux minutes.
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Attitude psychique

Nous avons pu prouver (validité statistique au
niveau 2 pour cent) que l'attitude psychique -
intérieure - et le maintien - extérieur - de la

personne sont liés entre eux. Lorsque les
caractéristiques psychiques négatives prédominent,
elles s'expriment souvent par le biais psychosomatique,

sous forme de douleurs dorsales. Ces
dernières sont en tout cas plus fréquentes dans
ce cas que si l'attitude psychique est positive.

Hérédité et environnement

L'influence de l'hérédité doit aussi être considérée

comme prouvée (validité statistique au
niveau 0,1 pour cent). Les adolescents de

parents souffrant du dos en souffrent eux-
mêmes plus souvent. L'influence de l'environnement,

en ce qui concerne les facteurs trau-
matiques et ceux qui sont consécutifs à la maladie,

s'avère par contre très réduite (13 pour
cent des 226 adolescents qui ont souffert du
dos).

Résumé

L'adolescent type qui tend à être sujet aux
douleurs dorsales peut être décrit comme suit (soit
tous les facteurs cités, soit une partie seulement

intervenant dans la genèse de la douleur):
il a une «tare» héréditaire: son attitude psychique

est, dans l'ensemble, plutôt négative; la

résistance de sa musculature de soutien (dorsale

et ventrale) est vraisemblablement trop
faible: sa taille est au-dessus de la moyenne; il

tend généralement à avoir le dos rond, donc un
maintien défectueux, la mobilité de la partie
lombaire de sa colonne vertébrale est souvent
réduite; il est probable qu'il ne fasse du sport
que modérément.

Conclusion
Les douleurs dorsales doivent être considérées
comme issues de phénomènes multifactoriels.
Leur origine ne peut être réduite à une seule

cause, par exemple le manque de mouvement.
Les deux causes principales sont probablement
les suivantes: la poussée de croissance et la

précocité de la maturité physique d'une part,
les contraintes de l'environnement (position
presque constamment assise ou courbée) de
l'autre.
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